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Chapitre 1

Esquivant de justesse une faux de lumière, Sian vit la lame découper 
quelques mèches de sa chevelure noire. Elle leva ses yeux aussi 
sombres qu’une nuit sans étoile sur son opposant. Ce dernier était 
d’une corpulence plutôt frêle, mais sa puissance divine compensait 
amplement ce défaut. Il possédait le calme et la détermination des 
anges, semblant prêt à abattre tous les obstacles sur son chemin. Ce 
qui, en cet instant, désignait la vampire qui lui faisait face.

—  Un service, m’a-t-elle dit  ? grommela Sian en repoussant son 
adversaire. Elle a omis de mentionner les risques de décapitation !

L’arme céleste se mit à scintiller de manière peu rassurante pour la 
jeune femme. Instinctivement, le corps de celle-ci devint une brume 
noire. La seconde suivante, une onde d’énergie la traversa avant de 
frapper de plein fouet un arbre. Sous le choc, le tronc se scinda en 
deux.

— Ce n’est pas très angélique ça, commenta Sian en reprenant une 
forme tangible.

Loin de vouloir finir en morceaux, elle choisit de passer à l’offensive. 
Sans laisser le temps à son adversaire de réagir, elle chargea à sa 
rencontre. Mais avant la collision, elle se téléporta derrière lui et 
lui asséna un coup de talon dans l’omoplate. Ensuite, elle le plaqua 
à terre, un genou contre son dos afin de l’immobiliser. Pensant 
avoir remporté la partie, la brune fut prise de court lorsque son 
prisonnier déploya ses ailes et la projeta quelques mètres en 
arrière.
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Alors que l’homme allait prendre son envol — et certainement 
la fuite —, des chaînes de lumière sortirent du sol. Vicieusement, 
elles s’enroulèrent autour de ses membres, ne lui offrant aucune 
échappatoire. L’ange grogna de frustration et chercha vainement à 
se débattre. Sa hargne s’essouffla toutefois lorsqu’une Archange se 
présenta devant lui. Ses pupilles vibrèrent de panique tandis que 
son pouls s’affolait.

Se relevant après avoir été jetée à travers un buisson, Sian retira 
deux ou trois feuilles de ses cheveux.

— Ce n’est pas du jeu, rouspéta-t-elle, la moue boudeuse. Il a triché.

— Tu as souvent tendance à oublier ce qui fait qu’un ange en est un, 
railla Urielle, un sourire en coin.

Lorsque la vampire la rejoignit, elle observa longuement la proie 
que son ancienne protectrice lui avait demandé de traquer un peu 
plus tôt. Évidemment, elle lui devait bien un petit service après 
toutes ces années où celle-ci avait veillé sur elle.

— Je ne comprends pas pourquoi tu as fait appel à moi, reprit Sian 
sans cacher sa perplexité. Apparemment, tu pouvais t’en occuper 
toute seule.

— Il peut détecter mon aura divine de très loin, concéda la femme 
céleste. Il fallait donc que quelque chose détourne son attention. Et 
cela m’a également permis de constater que tu ne t’es pas ramollie.

— Dis plutôt que tu avais la flemme de lui courir après.
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Se reculant d’un pas, l’ex-Déclencheur fit un signe de croix avant de 
déclarer :

— Lihoth, sors de ce corps !

Urielle arqua un sourcil et toisa durement sa protégée de toujours, 
peu sûre d’aimer cette comparaison avec la démone de la paresse. 
Elle se détourna de la bêtise de cette dernière afin de se concentrer 
sur le fugitif. Tout amusement disparut de son visage tandis qu’elle 
le dévisageait.

—  Jacob, tu as manqué à ton devoir, désapprouva l’Archange avec 
sévérité. Je dirais même que tu as trahi la confiance qu’Il te portait.

—  Si je l’ai fait, c’était pour le Bien  ! se défendit l’ange avec 
véhémence. Il était mauvais jusqu’à la moelle. Rien de bon n’en 
aurait résulté...

— Tu étais son médiateur, Jacob. Ton devoir était de le protéger et 
de croire en lui, pas de le juger.

Sian écarquilla imperceptiblement les yeux. Bien qu’étant dotée 
d’émotions — à présent qu’elle avait gagné son âme —, elle avait 
gardé le vieux réflexe de les dissimuler. Elle n’en restait pas moins 
stupéfaite face à ces révélations. C’était la première fois qu’elle 
entendait dire qu’un protecteur angélique avait assassiné un 
Déclencheur, cet être qui devait changer le monde. Et pourtant, 
lorsque la vampire scruta le coupable, aucun regret ne brillait dans 
son regard.

—  C’était un démon qui aimait torturer ses victimes, cracha le 
prisonnier avec dégoût. Je ne pouvais plus rester là, les bras croisés, 
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alors que des innocents périssaient de ses mains.

Urielle continuait de fixer son interlocuteur, mais Sian avait 
l’impression de sentir son regard sur elle. La culpabilité la gagna, 
comme à chaque fois qu’elle se rappelait les horreurs qu’elle avait 
commises. Elle aussi, il y avait à peine quelques mois, avait été 
une Élue du destin qui avait tout fait pour œuvrer du côté du Mal. 
Pouvait-on lui pardonner parce qu’elle ne possédait pas d’âme à 
l’époque ?

—  Rien n’est tout blanc ou noir, objecta l’Archange en secouant 
la tête. Une ange m’a appris un jour que, malgré les ténèbres, la 
lumière pouvait toujours persister.

L’homme la dévisagea, l’air perdu. Il ne put lui répondre, car quatre 
anges apparurent autour du petit groupe. Ils portaient tous une 
grande cape blanche et leur visage était dissimulé derrière un 
masque où un seul et unique œil était dessiné. À leur arrivée, le 
prisonnier comprit que tout était terminé pour lui. Il fit disparaître 
ses ailes, se montrant aussi docile que possible. Urielle se recula en 
intimant silencieusement à la brune de faire de même.

—  Qui sont-ils  ? questionna cette dernière, le regard fixé sur les 
étranges masques.

—  Ce sont des Puissances, révéla son ancienne médiatrice. Les 
chasseurs de prime angéliques, si tu préfères.

Pourvus d’une mémoire visuelle impressionnante, ils savaient 
avec une précision effrayante qui étaient les criminels à abattre. 
Ces anges avaient pour mission de retrouver les déserteurs et 
les pêcheurs. Parfois, ils ramenaient le renégat devant la justice 
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angélique. D’autres fois, ils le tuaient sans la moindre forme de 
procès.

— Si c’était leur travail de le capturer, pourquoi t’en es-tu chargée ? 
reprit Sian avec perplexité.

—  Je voulais m’assurer qu’il ait droit à un jugement, concéda 
l’Archange en observant ses camarades se téléporter dans un éclat 
de lumière.

Sourcils froncés, la vampire devinait que son interlocutrice ne lui 
disait pas tout. Après avoir grandi sous sa surveillance, elle avait 
appris à connaître ses micro-expressions. Elle posa les yeux à 
l’emplacement où s’était trouvé le prisonnier quelques secondes 
plus tôt avant de revenir sur son ancienne protectrice.

— Tu te dis que cela aurait pu être toi, c’est ça ? déclara-t-elle avec 
plus de sérieux qu’elle ne l’aurait voulu.

Urielle eut un sourire en coin, loin de nier quoi que ce soit.

—  Et pourtant, tu n’as jamais cessé de croire en moi, renchérit 
Sian sans masquer son désarroi. Malgré toutes les horreurs que 
j’ai commises, tu n’arrêtais pas de me répéter que rien n’était joué. 
Comment... comment pouvais-tu en être aussi sûre ?

— C’est mon petit doigt qui me l’a dit, s’amusa l’Archange en levant 
l’informateur en question.

— Tu ne me dis pas tout.
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Son opposante se contenta de la toiser de son air malicieux qui 
semblait lui dire  : «  je sais tout et toi, tu ne sais rien ». Cet air qui 
l’agaçait particulièrement et qui lui faisait comprendre qu’elle 
n’aurait pas la réponse à sa question.

***

Deux heures après que le soleil se soit couché, Sian rentra dans son 
appartement. À peine la porte fermée derrière elle, elle remarqua 
que sa meilleure amie, Iolanthe, était confortablement installée 
dans le canapé. Les yeux de celle-ci ne lâchèrent pas une seule 
seconde l’écran de télévision, pas même pour saluer l’arrivante.

—  Encore sur une de tes foutues séries, Lanthe  ? se plaignit cette 
dernière en s’avançant dans le salon.

La vampire Bellmont ne se donna pas la peine de lui répondre, son 
activité semblant plus qu’évidente.

Sian leva les yeux au ciel. Depuis que sa camarade avait découvert 
les séries télévisées, une véritable passion était née ; ou devrait-elle 
dire, une addiction. Bien que la brune ne partageât pas le même 
enthousiasme, il lui était déjà arrivé, de temps à autre, de visionner 
quelques épisodes à ses côtés.

— C’est quoi cette fois ? interrogea l’ex-Déclencheur en se laissant 
tomber sur le canapé. Une blonde venue d’une autre planète ? Une 
cruche entourée de vampires sexy ? Une attaque de zombies ?

—  Rien de tout ça, rétorqua Iolanthe qui daigna enfin lui jeter un 
bref coup d’œil. Cette fois-ci, ça parle de complots et d’alliances 
pour avoir accès au trône.
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— Incroyable...

— Il y a des dragons !

L’accroc des séries fouetta l’air de la main, intimant le silence à 
son interlocutrice. Sian était prête à reprendre ses commentaires 
désobligeants, mais du bruit dans les escaliers attira son attention. 
Sans pouvoir s’en empêcher, elle orienta ses yeux vers la personne 
qui descendait les marches. Comme elle l’avait deviné, Heather 
apparut dans son champ de vision. Irrémédiablement, à sa simple 
vue, le cœur de la vampire s’emballa. Comme à chaque fois, elle ne 
put que s’émerveiller de la magnifique silhouette de cette dernière, 
de sa chevelure d’or, de...

Lorsque le regard de la lycan croisa le sien, Sian eut le réflexe de 
détourner la tête. Une réaction qui ne parut pas étonner la blonde et 
qui lui arracha un léger soupir.

— Je sors, annonça-t-elle en se dirigeant dans l’entrée.

— D’accord, répondit l’ancienne Élue du destin en la scrutant par-
dessus son épaule. À plus tard alors.

Heather la fixa un instant, comme si elle ne savait pas quel 
comportement adopter.

— À plus tard, répéta-t-elle avant de fermer la porte derrière elle.

Il s’écoula une longue minute où seuls les sons de la télévision 
s’exprimèrent. Puis, soudain, Iolanthe bondit à genoux sur le 
canapé, se tournant vers sa meilleure amie.
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— Bon, OK, lâcha-t-elle, perdue. C’est quoi votre problème ?

— Je ne vois pas de quoi tu parles, répliqua Sian avec une mauvaise 
foi flagrante.

— Attends... Rassure-moi, vous ne faites pas chambre à part, si ?

Le mutisme de son interlocutrice lui arracha un grognement 
exaspéré.

Quatre mois plus tôt, après les événements durant lesquels Sian 
avait commis son Avènement, il avait paru évident au groupe 
d’amies que la villa des Bellmont n’était plus un refuge sûr. Afin de 
se fondre le mieux possible dans la population, elles avaient choisi 
un duplex en centre-ville. L’unique inconvénient était qu’Heather, 
qui avait souvent besoin de libérer sa bête intérieure, devait faire 
plusieurs kilomètres avant de trouver un espace inhabité. Elles 
n’avaient toutefois pas à se soucier de l’aspect financier de la 
situation, les deux vampires ayant depuis leur plus jeune âge appris 
à gérer et à faire proliférer leurs comptes bancaires. Il n’y avait 
que deux mots d’ordre chez les enfants de Dracula  : le pouvoir et 
l’argent.

Les deux étages étaient indépendants l’un de l’autre, chacun 
formant un appartement à part entière, n’étant reliés que par un 
escalier. Celui du dessus était occupé par Sian et Heather et celui du 
dessous par Iolanthe et Jodie. Toutefois, de façon naturelle, le salon 
et la cuisine du rez-de-chaussée étaient considérés comme des 
salles communes où toutes aimaient se réunir.

—  Bon sang, vous êtes des âmes sœurs  ! s’exclama la vampire 
Bellmont en levant les mains. Tu as des émotions maintenant et 
vous êtes attirées l’une par l’autre.
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— Apparemment, ça ne fait pas tout, se défendit l’ancienne Élue du 
destin, les bras croisés.

— Sian !

— Iolanthe !

Cette dernière prit une grande inspiration. En face d’elle, son 
amie faisait la moue, l’air plutôt agacée. Iolanthe ne voulait pas 
se montrer brusque et devinait que la situation ne devait pas être 
simple pour sa camarade. Elle lui offrit un regard compatissant, lui 
rappelant silencieusement qu’elle était son soutien indéfectible.

—  Je ne sais pas, d’accord  ? gémit la brune en se tortillant sur 
le canapé. C’est... bizarre entre nous. Après ce qui est arrivé à la 
Vustice, devant le grand Conseil, on avait chacune besoin de prendre 
nos distances. Et maintenant...

—  Et maintenant, vous ne savez plus comment combler cette 
distance, soupira sa meilleure amie, un sourire désolé sur les lèvres.

Sian se contenta d’un bref hochement de tête. Elle ne savait plus 
comment réagir face à Heather. Et le fait que celle-ci soit également 
mal à l’aise n’aidait pas non plus. Naïvement, l’ex-Déclancheur avait 
cru que le temps aurait su réparer leurs bêtises, mais c’était tout le 
contraire, il semblait creuser le fossé qui les séparait.

N’aimant pas s’apitoyer sur son sort, elle releva la tête et demanda :

— Où est Jodie ? Elle ne devait pas venir aujourd’hui ?
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Voyant qu’Iolanthe préféra reporter son attention sur l’écran, elle 
comprit qu’elle venait de mettre les pieds dans le plat.

Depuis que l’Omega s’était réincarnée en ange, celle-ci était très 
occupée avec ses nouveaux devoirs. Pour le moment, elle était 
encore en formation avant qu’un rôle ne lui soit officiellement 
désigné aux Cieux. De ce fait, son emploi du temps était plutôt 
chargé bien qu’elle tentait de venir voir son âme sœur dès qu’elle le 
pouvait.

Cette absence, l’héritière Bellmont la vivait difficilement. Elle avait 
bien trop de fierté pour dire clairement que sa moitié lui manquait, 
mais toutes pouvaient le deviner d’un simple regard.

— Bon, déclara Sian en s’installant correctement face à la télévision, 
qui est qui ?

Iolanthe eut un léger rictus, réalisant que son amie essayait de lui 
changer les idées.

—  Prépare-toi, car la liste est longue, prévint-elle avec entrain et 
amusement. Alors, elle, c’est la pire garce de toute l’histoire. Mais 
quand je dis la pire garce, c’est que même Kyan ne lui arrive pas à la 
cheville !

***

Cela faisait plus d’une heure qu’Heather parcourait les bois à pleine 
vitesse, sous sa forme lupine. Elle avait beau courir des kilomètres, 
elle n’arrivait pas à apaiser sa bête intérieure. Celle-ci, ces derniers 
mois, n’était plus que frustration. Tout comme la part humaine, elle 
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percevait ce malaise qui se dressait, tel un obstacle, entre leur âme 
sœur et elles. Cette tension était oppressante, leur donnant parfois 
l’impression d’étouffer, ce qui les poussait irrémédiablement vers 
les grands espaces.

Avec le temps, Heather avait fini par pardonner les actes de Sian, du 
moins le pensait-elle. Sa moitié démoniaque avait rapidement effacé 
toute méfiance à son égard et avait commencé à désirer un nouveau 
rapprochement. Toutefois, l’une comme l’autre ne savait plus sur 
quel pied danser avec la vampire. Une hésitation qui rendait la bête 
spirituelle de plus en plus irritable, ce qui, indéniablement, avait 
des répercussions sur l’humeur de son autre moitié.

Finalement, la louve-garou s’arrêta à un point d’eau où elle se 
désaltéra. Bien qu’ayant toujours été une solitaire, elle devait 
admettre qu’une présence lui manquait. Même si, par le lien de la 
meute, elle restait connectée à Aelig, son « frère », cela n’avait rien 
de comparable lorsque Jodie faisait partie de la Toile. Là où le lycan 
démoniaque n’était que noirceur et froideur, l’ancienne Omega 
n’était que lumière et chaleur.

Heather se mit à gronder avec menace. Lentement, elle se retourna 
pour faire face à trois individus dont l’odeur lui rappelait la mort. 
Des vampires, devina-t-elle avec une méfiance accrue, prête au 
combat. Elle observa ses trois opposants, deux hommes et une 
femme. L’un des mâles se tenait devant ses camarades qui ne 
paraissaient pas aussi détendus que lui. Ceux-là étaient crispés, bien 
que leur posture restât droite.

Toutefois, l’attention de la lycanthrope se porta particulièrement 
sur celui qui semblait bien trop calme pour ne pas être dangereux. 
Ce dernier arborait une crinière corbeau et un regard semblable à 
deux rubis. Ses vêtements citadins démontraient sa non-affiliation à 
la Vusticia, la police vampirique.
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— Nous venons en paix, affirma-t-il en levant une main apaisante.

Il croit que je suis née de la dernière pluie, peut-être  ? s’indigna 
Heather en grognant de plus belle. Passez votre chemin, les cadavres 
ambulants  ! Elle aurait pu se sentir coupable de songer à une telle 
insulte, mais à ses yeux, Sian et Iolanthe ne ressemblaient en rien 
à ces créatures froides et sans coeur. Elles étaient des Animées, 
des vampires dotées d’émotions et capables de jouir des rayons du 
soleil sans périr. Elles avaient une conscience, une âme.

— Je me nomme Mercure, se présenta l’homme au regard vermeil.

Sans pouvoir s’en empêcher, Heather émit un éternuement 
moqueur. Contre toute attente, cette insolence arracha un rictus à 
son opposant.

— Disons que mon ancien maître était plutôt original pour donner 
des noms, précisa ce dernier sans la moindre animosité.

Face à cette information, Heather comprit à qui elle avait affaire  : 
des rebelles. Ces vampires, demi-sang ou bâtard, qui s’étaient 
soulevés face à l’autorité des Pur-sang et qui réclamaient leur 
liberté et leurs droits. Un mouvement qui avait été initié par Sian 
lors de son Avènement. Depuis le chaos qui en avait résulté au cœur 
de la Vustice, la haute autorité vampirique, la louve démoniaque 
n’avait plus suivi le cours des événements. Elle savait toutefois que 
les insurgés étaient à la recherche de celle qui leur avait ouvert les 
yeux, son âme sœur.

À l’idée que ces personnes veuillent mettre la main sur Sian, 
Heather se fit encore plus intimidante. Quoi qu’ils eussent en tête, il 
était hors de question qu’elle les laisse approcher de sa moitié.
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—  Assez parlementé, pesta avec impatience la femme se tenant 
derrière Mercure. Tu vois bien qu’elle ne veut pas coopérer avec 
nous. Capturons-la pour obliger Sian Wu à se montrer.

Heather claqua la mâchoire, la défiant de mettre ses paroles à 
exécution. La vampire lui jeta un regard noir et méprisant, loin de 
trembler sous la menace.

— Ce n’est pas ainsi que je veux procéder, Talim, intervint Mercure 
en relevant la main. Toute collaboration se fait avec le consentement 
de chaque partie.

— Nous n’avons pas le temps pour ça, protesta la dénommée Talim.

— Je suis du même avis que Talim, monsieur, renchérit le troisième 
suceur de sang qui était resté silencieux jusque-là.

Soupirant longuement, l’homme qui semblait être à la tête du 
groupe fit volte-face sans craindre de tourner le dos à une louve 
démoniaque. Cette dernière aurait pu être tentée de saisir cette 
ouverture afin de passer à l’assaut, mais elle n’en fit rien. Son 
instinct lui murmurait que son ennemi était assez confiant et 
puissant pour se permettre de l’ignorer.

— Je t’ai déjà dit d’oublier les « monsieur », Vasile, reprit Mercure 
avec sévérité. Nous nous battons pour l’égalité, nous sommes tous 
égaux. Et c’est parce que nous croyons à notre cause que nous la 
mènerons à bien.

Il pivota à nouveau vers la lycan.



16

—  Je sais qui vous êtes, révéla-t-il avec assurance. J’aimerais que 
vous portiez un message à Sian Wu. Dites-lui que les Impurs 
souhaiteraient qu’elle se joigne à eux.

Et si je ne le fais pas ? s’enquit intérieurement Heather en dévoilant 
toutes ses dents, ce qui pour la bête était le plus proche d’un sourire 
carnassier.

—  Sachez une chose, continua Mercure comme s’il avait deviné 
les réticences de son interlocutrice. Votre âme sœur n’est plus en 
sécurité nulle part. Le Conseil et les aristocrates vampires ne rêvent 
plus que de voir un pieu transpercer son cœur. Toutefois, si elle était 
des nôtres, elle pourrait bénéficier de notre protection.

Les insurgés battirent en retraite, mettant ainsi fin à la discussion. 
Heather ne les quitta pas une seule seconde des yeux. Lorsque 
ces derniers disparurent de son champ de vision, elle fixa encore 
quelques secondes la direction qu’ils avaient prise. Elle songea 
qu’elle allait devoir redoubler de prudence. Car si les Impurs 
avaient pu la trouver, la Vustice pouvait en faire tout autant.

Veillant à ce que personne ne la suive, Heather rebroussa chemin et 
décida de rentrer chez elle.
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Pour lire la suite rendez-vous sur le site des 
éditions Reines de Cœur.

Pour en savoir plus sur l’auteure, découvrez 
son interview.
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